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Dans chaque monde 
 

J’ai terriblement mal a  la te te. Je ne peux pas me concentrer dans mon cours de 
français quand une autre partie de mon cerveau est en cours de mathe matique. On 
dirait une me taphore, mais ce n’en est pas une.  
 
Tout a commence  avant me me que je sois ne e. Mes parents e taient tous les deux des 
scientifiques qui passaient tout leur temps dans des laboratoires. Je n’ai jamais 
compris clairement ce qu’ils essayaient de cre er, mais c’e taient des me langes 
complique s qui pouvaient changer le monde. Mes parents e taient de termine s a  
re ussir. 
Malheureusement, tous leurs plans ont e te  ga che s quand ma me re a appris qu’elle 
e tait enceinte de moi. Leurs plans avaient e te  ga che s, mais pas change s, car ma me re 
avait continue  de travailler sur ces me langes myste rieux. Ça a du  e tre tellement dur 
pour elle. Je me suis toujours demande  ce qui e tait aussi important pour eux dans 
ces expe riences.  
Quand le jour fut enfin arrive  ou  ma me re allait accoucher, elle e tait encore dans son 
laboratoire et il a fallu qu’une de ses coe quipie res fasse sortir le be be . Pendant que 
la main droite de ma me re tenait la main a  mon pe re, la gauche tenait le produit sur 
lequel elle avait travaille  toute sa vie. La douleur e tait si intense que ma me re a fait 
basculer le me lange sur ma te te qui e tait a  peine sortie d’elle.  
 
Je me rappelle a  peine mon enfance et je me rappelle seulement mon pe re. Ma me re 
e tait tellement de vaste e d’avoir sabote  son expe rience qu’il fallait que mon pe re 
s’occupe a  cent pour cent de moi pendant qu’elle regardait la te le vision toute la 
journe e. 
 
J’e tais un be be  qui pleurait beaucoup. C’est normal, car j’e tais dans deux paralle les 
en me me temps. Je ne sais vraiment pas comment mes parents ont pu former ce 
me lange et non plus pourquoi ils ont voulu le fabriquer. Ils ne veulent jamais m’en 
parler.  
En tout cas, j’ai probablement une des plus rares et une des pires existences au 
monde. Je vis litte ralement deux vies en me me temps.  
 
Dans mon autre vie, j’ai des parents qui m’aiment inconditionnellement et qui me 
donnent toute l’attention que je veux. Je suis aussi extre mement riche parce que mes 
parents ont continue  leur travail de scientifiques. 
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Dans cette vie, mes parents ne sont plus des scientifiques, on vit dans une petite 
maison et je n’ai pas du tout d’attention d’aucun des deux.  
 
« Mahe  » 
 
Quand j’entends mon nom, je ne sais pas dans quelle dimension que je l’entends. Je 
finis par e tre tre s silencieuse dans mes deux personnalite s pour ne pas attirer trop 
d’attention.   
 
« Mahe , tu m’entends ? » 
 
Je le ve la te te pour re aliser que c’est dans cette dimension que j’entends mon nom. 
 

- Oui? re ponds-je rapidement. 
 

- Peux-tu lire le paragraphe deux du texte qu’on est en train de lire ? 
 
Bien su r qu’elle me prend moi pour lire son texte. Je commence a  lire une partie du 
re cit que l’enseignante veut que je lise. Je me force pour comple tement me 
concentrer sur le cours de français pour lire le paragraphe. Je suis capable de faire ça 
parfois, mais c’est tre s rare.  
 
Je re ussis a  finir ma lecture juste avant que la cloche sonne. Tout le monde se le ve 
pour sortir de classe incluant moi, quand madame Girard me demande de rester 
assise.  
 
L’autre moi est actuellement en train de manger son dî ner avec ses amis et moi je 
suis prise au pie ge dans la classe de Français. 
 

- Bonjour Mahe , 
 

- Allo 
 

- Je remarque que tu es pluto t silencieuse. J’en ai parle  aux autres profs et ils 
m’ont dit que tu es pratiquement muette. J’aimerais vraiment que tu te forces 
a  te faire des amis. Au moins un compagnon. 
 

Elle ne peut pas comprendre. 
 

- Je vais essayer, si ça vous fait plaisir. Je peux aller manger maintenant ? 
 

- Oui, mais on va se reparler biento t, bon dî ner ! 
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Je suis partie en lui re pondant seulement avec un mouvement de te te. Je suis plus 
capable d’entendre le me me discours par chaque enseignant. 
 
Je passe devant mon casier et je me dirige vers la bibliothe que. Je mange en silence 
sans personne et ça me va. Il ne faut pas que je ne m’attache a  personne. Je ne vais 
pas essayer de me faire des amis, je ne peux juste pas.  
 
Soudain, une voix me sort de mes pense es. Je regarde autour de moi, mais personne 
ne parle. C’est su rement dans mon autre vie. Je me replonge dans mon imagination, 
mais la voix revient. Elle commence a  me de ranger solidement. Quelqu’un appelle 
mon nom, mais ce n’est pas comme d’habitude dans la vie de tous les jours. Je 
l’entends inte rieurement dans le fond de ma te te et non dans un des co te s de l’avant 
de mon cra ne. C’est une voix aigue  fe minine qui ressemble beaucoup trop a  la 
mienne.  
 
« Mahe , re ponds-moi !!! » 
 
Je m’enfuis de la pie ce vers la salle de bain. Avant tout, je pousse toutes les portes 
des toilettes.  
 

- Quoi ?! re ponds-je. 
 
J’attends une re ponse en retour. La cloche sonne et je me dirige en dehors des 
toilettes quand je l’entends a  nouveau ! 
 
« Mahe  attend! » crie-t-elle. 
 

- Que veux-tu ?  
 
« C’est moi, l’autre Mahe  ! » 
 
Je devrais lui poser plus de questions et surtout ne pas la croire, mais on dirait que je 
comprends.  
 
« Je sais que ça a l’air dingue … » 
 
Je l’ai coupe . C’e tait de finitivement fou, mais je la croyais. Il n’y avait aussi aucune 
autre explication.  
 

- Tu n’as pas re pondu a  ma question! 
 
« Oui, je sais, merci de comprendre, c’est urgent! Ma me re a  de couvert une façon 
pour qu’on soit libre » 
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- Tu veux dire qu’on ait chacune notre propre a me ? 

 
« Oui… il faut que j’aille en classe, mais on se reparle! » 
 
Moi aussi il fallait que j’aille en classe, mais je suis reste e la . J’ai faiblement entendu 
la deuxie me cloche sonner, mais je n’ai pas plus bouge . Je m’imaginais de ja  ma vie a  
moi-me me si on re ussissait. 
 
Je me suis enfuie de l’e cole pour aller dire la nouvelle a  mes parents. Quand je suis 
arrive e en un coup de vent, pour la premie re fois depuis trois ans, ma me re m’a 
regarde  directement dans les yeux.  
 

- Je peux e tre libre !  
 
Pendant une semaine comple te, mes parents me permirent de ne pas aller a  l’e cole. 
La famille de Mahe , Mahe , moi et mes parents, on travaillait sur un se rum. Je n’ai 
jamais vu mes parents aussi heureux depuis un bon moment. Ils s’ennuyaient 
tellement de leur travail, ça paraissait.  
Au milieu de la semaine, j’ai re alise  que ce n’e tait plus d’avoir mon propre cerveau 
qui m’excitait, c’e tait de connaî tre ma me re et de la voir heureuse tout comme mon 
pe re.  
 
Je parlais avec l’autre Mahe  et je transmettais le message a  mes parents. Une 
semaine s’est transforme  en un mois et plein d’essais se sont transforme s en une 
re ussite.  Tout e tait parfait et se curise . C’e tait finalement le moment que j’ai attendu 
toute ma vie.  
 
Mahe  et moi avons bu le se rum d’un coup. Ça gou tait les raisins. J’ai senti la 
substance traverser mon corps jusqu’a  ma te te. Je ne vais pas de crire a  quel point ça 
faisait mal, mais je ne conseillerais a  personne de boire ça. Je sentais mon cerveau se 
de tacher de quelque chose, mais plus pre cise ment, quelqu’un. Mon a me tenait la 
main de la seule amie que je n’ai jamais vraiment eue : moi-me me. L’autre Mahe  est 
partie de son co te , dans son monde et moi je suis reste e ici, dans le mien. 
 
Je me suis re veille e deux jours plus tard, dans mon lit. Je sentais comme si j’e tais une 
nouvelle personne qui se re veillait dans un nouveau corps. Mes parents e taient 
tellement heureux. Tout avait fonctionne  tel que pre vu.  
 
Le lendemain matin, je suis alle e a  l’e cole. Personne n’a su tout ce qui s’e tait passe . 
C’est reste  entre mes parents et moi. Dans les semaines qui ont suivies, je me suis 
fait beaucoup d’amis, car, enfin, je pouvais re ellement parler a  d’autres gens et je 
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n’e tais plus la silencieuse Mahe . J’ai montre  ma personnalite  aux autres, ma vraie 
personnalite  a  moi.  
 
 
La seule et unique Mahe . 
 
 
 
 
 


